
Quarantième Année — N° 27 VU NUMÉRO : 15 0ENFIMK8 DIMANCHE 27 JANVIER 1805. 

r o i ' H O O m a . . . . T R O I S M O I S . . . * 3 fr. 

un — PAS or-CALAIS — SOMMB — u n . . 
• i n t m i i ' y r t e m e n t s e t l ' E t r a n g e r , lea f s i s d e f 

• ' •• Is tt pagaUc f avance. Tout ai+m mumt *m 

. . SlX MOIS 2rt fr. OR *n. 
t o n M O I ? . 

R*fp. I Bsobaix, rue ffeuve, 17. - noreainf, roc des AafFaias, i8 \\lJV :]imilllim^ et r i sont rege-i» ROUBAIX, rue N ^ , IT. - A OLLE, rue f^M^mimm^p»^. 
i P A R I S " «mes MM. H Â T A S , L i m i i e t G", p lace de 1» B o u r s e , 8 , j ot r u e N o t r e D a m e - d e s - V i c t o i r e s , 2 8 , 

l ' O r n a i E:K l ' ; : i :Licr . i : . 

• l 'HAIX, LE t6 J A N V I E R 1895 

L ' I T A L I E & L A F R A N C E 
I; eonvû n; toujours d'ueeor 1er une atten-

tioa minutiees» s la Marche «lea affaires ita
liennes en général, et su; tout à l'aggravation 
• les mauvais procédés des Italiens à notre 
égard. L'exécution du plan d'agn pion de 
M. Crispi se poursuit. Il est probable que les 
puissances européennes intéressées nu main-
tien de la paix ne permettront pas tjuo te 
turbulent premier ministre i Me an Lotit ùe 
ses desseins. Mais l'in eution n'en est pas 
moins évidente et elle n'est [toi it de colles 
que Ton pont négliger. 

Les Lasaristes français ont éié expulsés 
«le l'Erythrée et remplacés par d< ; Francis
cains italiens. Noos regrettons virement cet 
échec infligé à notre diplomatie française 
accréditée prés le Vatican. Mais, tin moins, 
"ii pouvait supposer que cette substitution 
s'effectuerail conformément aux régies du 
droit des gens, c'est-à-dire avec les ménage
ments pour les personnes et les indemnités 
congrues pour (es biens forcément aban
donnés. 

Or, une dépêche de ce matin nous apprend 
que l'Eaerrito italiatto, journal notoirement 
officieux, demande que K-s biens des laza
ristes qni doivent quitter la colonie Krvthrée 
le l février prochain, et qui sont évalués à 
plusieurs millions, snion; mis sous séqui sire 
comme butin de guerre. 

Ce journal espère que l'action politique du 
gouverneur sera dans cette ailaire aussi 
prompte et aussi énergique i|<ie l'a été son 
action militaire contre les Tigrins. 

Voilà donc les Kran«;ais traité.* en» uncniis 
et comparés aux Tigrins. 

Ce n'est p::s tout: les Italiens accusent 
ouvertement le gouvernement français d'ex
citer contre eux l'empereur éthiopien Mé-
nélick. M£nélick n'a pus besoin d'< trei s 'ité: 
ce ;i»,i les Italiens qui lo provoquent. 

Il y a quelque enfantillage :i vouloir pro
pager, o mn c essaie de le faire M. '.'rispi 
par l'Jtseivito et d'autres journaux, que !;> 
France ou 'les Français poussent l'< 
Ménélik à se jeter sur les Italiens. Nous n'a
vons, •'• l'heure actuelle, que deux commi r-
çants français à Futotto, capitale de l'Ftlii >-
pie : M. Chefreux et M. Mon.ion, qui s'y 
rendent pour leurs affaires et n'y sont pas 
encore arrivés. 

Mais les calomnies Î*I l'égard de la France 
ne content rien à M. Crispi. Son but est de 
faire naître une situutiouqui rende la guerre 
inévitable. I.a France no se prêtera pas à 
en jeu. A tes yeux, M. Crispi ne compte 
p a s . 

l ' es ld i r igévcra U rueCay-Lussac, 
laquelle demeurent MM. Combes, 

LA CRISE MM1STBR EL E 
M. LULiOT 

C H A R 3 É D E C O N S T I T U E R U N M I N I S T È R E 

Paris, 85 janvier , — n i e note officieuse annonce nue 
M. le p r - s idea l da ta I! épubl que •. f-.it appeler ce malin 
M. ltibut, et Un .i ot lé . ld .- former u.i Cabiuct. > La aute 
• j « t e : 

• L'Bouorab!» ri.'•;•.11•'• i!u IMS-I'.O ( . î lais . uvanl d'aeeep-h i L-tlC I l i J • •:. Ki <x Kl 
lever avec sas amis . Il compte pouvoir, dans la soirée, 
r—rtriî répuuse au président de la Hépublique. 

• M. I l i iot a commencé ses deiuaretn s des ce malcir. 
il s ' .-t r udu il'aburd auprès de M. Rrisson, président de 
la Chambre . Il consul tera , cet après-midi , al. Cliallcmcl-
La d u r , p r é s i d e n t d i l S e l l a ! . " 

M. Ribos osl arr ive a s Sénat vers trois heures . Reçu 
inim lialemcat par H. UiaMeiuel Lacoar, il s',^1 longab-
ment entre tenu avec loi. 

It va sans dira que persooae n'assislail à celle entre-
vue et qu'il rat impossible, par snio>, de savoir ce i|it"ii \ 
a et" dit . Toati fois, n a u savons qu'en '!u..lt:;ul le Petit-

Luxembourg. H. Il 
dans Ici e u . i rons 
iiem.jle et Kallteeet 

l u e l a t e n t ! # « * ' d e S i . I t S I t o t 
I n rédacteur da l'empt a Hé reçu celte après -mid i , à 

ou ; eut -. p .r il. I'.IL •'., qui lui a lait la déclaration sui
vante : 

« J'ai rtoina.ujj à M. le Président de la Uépublique, 
après qu'il m'eul offert ce mai ls la mission ifc former 
mi cabinet, d« von| ,ir iii.'n nie laisser la j mrm'e avant 
de lui donner une ré|K>pse définitive. 

Ui Ile journée, je veux l'employa r à r a a s e r a v e e les 
l'cr.-oiiu.i^cs [o!iln|ui:s les pins tiit-irisés et avec mes 
amis de la fituatio» qui csl, de !'..vni de joos, assiz com
pliquée, 

• I s s n t s a t l é e e malin chez l. président de la Cbanibrs 
avec lequel je me suis su l re lena lougucmenl. l e compte 
cetaprôs' midi r end r j visite an présidenl du Sénal 

i M ne ! i e . it di ne i Ire '• ' :"•! , in pour 11 i lumcut d'at-
t i ibul ions de ; >rl fesiil -. i . : rendrai dans l a soiréa 
:tie» 11 le. presi ultli la H publique a tjui je ferai nue 
répooseUcUBilive. :;> j'acce|.te !a n.i.ssioii q.rii m'a offerte 
de (i.i.n;er un cabinet, je le ferai liés rapidement.» 

s V f a n p r o m i i ' o a l ^a ! , i ' m \ t 

On assure an Luxembourg que M. I ; 11 > • l fera une d é -
nuixt ieaniKCàiic M. l i m i ^ ' n i s rn-ir l 'cui^Rer à ent rer 
dans le n o a r e a s caWacl. M. Lnulnd, qui déclarait .'lier 
qu'il u .. plei i jamais un p.u'lelemllc dans les cir 

lu Iles, * mblcrail disposé M i o a r d ' h u i à 
nli n un iini lore l l ibol. Ses amis prétendent mê-

m i m II se i •' : • '• v le f.ill ill, A aeccptei l 'amnistie; 
rm .. i. 

o.i cil aussi M. r . .h . . i .!. le : une député d 'Kurce t -
Lolr, parmi les ministres do deiiiaiu. M. Itibot voudrai t , 
dil-ou, lui a l l r ibaer le portefeuille de l ' iustruclioii pu-
hlii|ue. 

U. Ueinôlc vient d 'arriver ici el déclare qu'il n'a poial 
vu M. llibol. lui n j'.is;t'.-:ir t que M. Lliallcmel-Laconr a 
vu M"l. André l.i l ' in et Poiucar-i. 

Vueune c i n nissi .: n 'é tant couvjiju'Je aujourd 'hui au I 
Sénat, peu «le membre- î l e ia li.rale A.s.s-juiliii. 
veans anjjiir«i'bui au I.U\>':I-I a u - , c nx ia auus nul I 
paru d è s niëconteulés, très surpr is que M. Ilibal ait été 
a p n lé i l ' ï lysée . 

• Je ne |iuis m'expliqttcr cela, . IHMIS disait u s;'na-
leur de l 'cxtréuM ganebe. — Cominenl. ' M. It bot ap rès I 
M. Uùuis;euis. sans transits m. ' Si M. liibol réussit,Ce que • 
je n e c r >is guère, à former un cabinet, il sera en bat te 
a , i \ at taques les plus violentes. On \ a men r contre lui 
une I 'i M : Mile campagne d( presse. Il est d.mieux qu'il 
puis e v ri -i ter. 

• Choisir eu ee moment un anglophile, la nouvelle 
sera apprise avec plaisir p..r les llovas, l i noa par \i 
KranccI > 

a u ' l s M B r o » K i o n ;> l u < l n « « i 5 » i ' e 
Paris, l l i en res .— (m se préoccupe d é p l u s n i pins, 

dans le monde politique, de la situation : la nouvelle 
d'une combinaison Itibot a eu le don de porter à s " i i [ 
comble l 'éncrveuicnl de Ions. j 

liill reuls gronp seul réunis a u j o u r d ' h u i : la gan-1 
ehe progn .sisle, c'i l à dire le groupe Jull ien, • inani-
feslé son inéconlcntnnieiil par le vote à l ' n ran imi lé d 'un 
ordre dn j iur p j r l au l que \ i groupe sonl n Ir il I ut 
llliuisl ri r ' olu à | »r-ia-. ,e ' . o a l i i i a i d r s r. f ii'ines j 
déin icraliqu 's e l so-ial s e t à ne s 'appuyer que sur des | 
L i ë m - T i l s e x c i l i s i x e i i , e l i ;..'.: 3 H 

Lea rad icaas so . Il tes ni plus nets encore : le 
er. : I ;I . Juliien est luéconteut d 'avi l i vu s 'évanouir les 
p il lefi uilli s qu'il ei ivail déjà t -nic . 

I. a radicaux - ciai is lcs — groupe r . é i ' e l — sont fu
rieux qu'.ii. n ad .m i songé à eux dan • la dis t r ibut ion d ' s 
maroi|Uins: l 'ordre dn jour que ce groupe a volé révèle 
celte colère; il ajoal • : 

« Convaincu que le pays repousse de plus en pins Ion-
le politique de co::i; reaiis.-iun avec les rai l lés, le groupe 
n • peut prêter sou concours qu'à un inr.r.i!'-rc qui s'ap
puiera, i laClianibre cl dans I" pays, sur d e s é i é m e n l s 
exclus n meut républicains, el qui adoptera, comme pre-

:le do sou programme, la réforme déni ' li |nc 
de | ' im| ôî. » 

- tailla ont décidé d 'at tendre le iirogranimc 
du futur i iib.ii l ;i ur . prononcer. 

I , e - , « l é i i i a r c S n - - . <!e M. R i l i i t t 
Paris, t a janvier , (i lieiuvs soir. II. Hibot se préseule 

cb /. 1 s loiaiitr,1! l-s a\ v un pro^r "unie ainsi r é s u m é : 
il accepte l 'amnistie dans les c i i i i i i i a:s que n e : s a \ o u s 
fail connaî t re , mais ii passe absolument sous s:, uce la 
question de l'impôt >ur le revenu. 

Ii rel ire du projet de loi du budget de IM»J le projet 
sur les successions, saul à le reprendre dans le budget 
de is.i..; l 'accroissement de recettes ainsi ob tenu pour le 
futur e x e r c é e financier serait composé par un dégrève
ment ii « d r o i t s de t en t a des immeubles ru r aux pour le 
budget do Isa.',. U. itibot le bouclerait avec des obluia-
lioiib s£\eiiii .ores : ce ne serait "néme pas un budget ù al
lante, ce serait uu budget provisoire, il . Rib l déni unie 
la réforme des boissons et la suppression da iprivib'-ge 
de i b uill ni d i c m . 

M. Kibola offert un portefeuille à M. Iloargeois, c"!iu 
de l ' iuslrucli n pu'ui.uii':. ;•• -uio-t-ou; mais l'offre a été 
uni i e . l M. i . va iyeo i i a , dit-on, r.'l'use. 

U. Poincare. consulté, refuse é;:.ile:iieiit p - r e q u e M. 
It i bot propose la suppression du privilège dès boui l leurs 
de cru . 

Si le refus de M.-li,:u,:. a i se confirme, le por te 
feuille de l ' tnsli 'uclani p u a l i i u e pourrai t rester a M 
Leygues. 

M. Loubcl es t , para i t i l , 1res vexé île n 'avoi r pas été 
désigne pour fur.ocr un e.'.i i: I. Ii ••••:;•.:.-al le rappeler 
qu'il ful.au commcnceieent lie iauvi' r lSiei. débarque en 
compagnie de M. de l ' reycincl , par MM. llibol el Door-
geoi* : cela expl iquerai t ais«'-mcnt le brii't qu'il refase 
absoluu: :il dVulrcr a a a s la c j.::l iuai: ci Ii l>ot. 

!! Directeur-Propriétaire : ALFRED RÊBOUX \ I NtUXELLES 

it a l ler a Tinté- , p s n r rendre compte à U. Félix Kanre de ses démarches ; lies projets a 
iaûast — • W I I U H I I m nui u 

Cependant, cet ta ins d seul qu'il 
r i eur ou aur. l ia-au:* i'ii!i|i>:s. 

S eausode l'accusation d'anglonlniie qui lèse sur lui. 
M. Ilibot ne prendrai t pas l'-s eiUeves c l r anp ' r e s qa il 
laisserai! à M. I l a n d a u x : il i ra i t , dil-oil, a u x finances. 

Paris , Xô janvier , li heures ai). — Ou assurai t que M. 
Leygues irait à l ' Intérieur, n o s la chose esl probléma
tique. Ou donne t o m m e fciioe i"- utvee de Mal. Desclni-
oel et Léboa : le premier irait à i 'Inslr'Jciiou publ ique, 
le second aux Colonies ou au Commerce. 

V. Vgcr garderait l 'agricallun». (i », du n » ! e , longue
ment et joyeasemenl causé dans les couloirs, ce qui 
semblereil coullrmer ce b ra i t . 

o u annonce, également q".e MM. C.di.n l liaimeville, Ile- . 
s.oii'S et Mari) entreraient dans la combinaison. M. TfaV ' 
r i tnx prendrai t la just ice. 

M. Méline a refusJ les dt i ix porleteiiil 'es de la justice 
cl île l 'agricullurc qui lui ont i te ul-'crts. 

!l n > a, en réali lé, rien de ttriuiiiié ni ce in i i e a.'cep-
talion ni connue répart i t ion de poil , feuille. 

M. Ilibot ira à l 'Llyiée, » bearcs , c e s «r. 
taSkC l ï > * l e 

l 'ai is . 1 h e u r e s . — VOICI la liste qu'on fait circuler à 7 
heures. .Nous n 'avons pas besoin do dire que nous ne vous 
la signalons que sous les plus expresses réserves et pont 
ainsi dire à litre de curiosité : 

Présidence ris Conseil rt f inalises, M. I l tnot . 
Jttitict, m. TKAamtx. 
fui rieur, M. L i . in i i . ; . 
Affaires etrinujrrrx, M. llAXOTAI \ . 
I s s l rnc l i o s «aWiiiae, M, DtscnaitEi.. 
l.'owiiirrc», M. SI ART v. 
Guerre, \ . . . 
Marin;', I I . C A I I M I I - I I A N M O liai:. 
l.otontei M. A.xne.i: IJEBOX ou M. !•, LCtssÉ. 

M . i t i l i o l à l ' K l . v s é e 
Paris, i> Janvier (Note ûffieleasc). — M. iiib .1 s'est 

rendu à s heures à l'Klysée et il a uns le président de la 
l lépubl ique au courant de ses démarches prél iminaires . 
11 doit le revoi r demain dans la mat inée pour lui faire 
savoir s'il accepta la n.is . iou do former un cahiiiel. 

t - ' n e n l s i i i e l I l i b o t e t I » p r e s s e 
La Fiatui; sous ce t i t r e : La f r a n c s rendue à FAufie 

terre, s 'exprime en ces t e r m e s : 
« IVn. la i i l le - t i „ i - a n n é e s q ,„ . j | . Hj|, ;,t a i-lê mini Ire d e s 

a i r a h r , é l r a i i K é i v - , la l ' r a n c e , d a n s ,-es r e l a t i o n - . x h ' . i e u r i - , 
n'a é l e q u e la Vus-ale î le l 'Ai . - l e le i re . 

I pas d e r o n . e s - j i . n , n ié ine a u x <I.-|KMH 
otre i " i 

e, Jal'ir,; 
M ê i houle 

s roiidilions, son i l,.ur a 
qne comme un d ii lance 

les | . l n - •', 
• dli-a ii noir, 

' La Patrie, sons !•• litre : I c i itnyfci 

i-ii • n'.ol 
de M 

rul i l , -

r, p u -

• 1 de Inn-le- le 
ni l'in 

u.;l.i 

"••:•' 
• de loules les fa 
l'i (ranger. . 

On disa. l dans les couloirs do la Chambre , cet ap» 
midi, que en ta i t sur 1 indication de M. Méiiiie que M. 
t'.'li'-: l'a u r e n v o i dés i -ué M. I! « u r e c i s . 

H .n , son jo i i rn i ! la l,' '>;:«,i, 'if / ' / - i« . „„ - . M. M.-liue 
écrit ce s o i r : " iMursiiivra-l . ' . inalgrô l'échec da M. 
liourg s. le i-'-ve laul care.-sé depuis quelques jours 

S e ^ a ^ X V ^ ' l i ' ^ c l / s . ^ 
pari.a les parti, ans coii ' .aincus de la nouvel le école. • 

Voici ce qne dit la Liberté: 

II 

luricc Hari 

"ld . - | . ' e p ' ré - . : . . . ! , 

dit dans ta Cocarde 

le pré.-i 
I : . . . 

M. :t 
, 1 l.-s 

1ère -.• 

M Ar thur Loth écrit d a n s la IV»-«« 
. M. ltibut sni lit i n o ni igmc de M. I 

tpbi I ! ; ' i I " ' du bieJ :i. o;, m 
.. •; -11111111.., p . n.- 1-- li.-.iux i 

l a . | . l - • ' . . 

I • . , . , 

. Il H I IHHI 
el I l | « l . . | ( 
l lue l i. l'ai 
d id.il 

i l i n - l 'a i i 
I • i na i - j n 

de démission, el le 
s doléances présiden-

•ananas 
éUtienl déposés sans qu'il en eu 

do U jou rnée . L 'ê i i l reUtna duréSà' minutes . j conûâissmoe; ie rt i iv. . | anticipé de la classe qui a sou 
l a l M - M. i.a. ' " i l r enda a:i min !i .e d" 1 il- Ici HwlW- ' , i . I M i . . !> . ' ; ; * i t e l * d e i n l » 

tér ienroi i il a vu M. i .upuv. I n de nos coufièies a p u ! l i en t sans son oulor: aiteMi. lin compiendra mieux api 
voir M. H il iot à s.i ,-oitié .1 • l l . ' v - ••. A v i ' - \ M I S hou cela, cer ta ines phi -
espoir.' » a demandé notre eonlnire.— Vous verrez ia noie 
ofllcieusc», a répondu M. Ilibot en sour iant . — » Mais 
cniin. quelle csl votre impression, est elle h e u e , est (Ile 
mauvaise ? » — .• Je na imis rien vous dire, vous verrez 
ia note. » 

Paris, 2:; janvier , — I.a visite de M. Itibot à M. fWpuj 
a - té assez courte , puis M. I! h .! csl r-n'.r • cti 'Z lui. rue 

'l'oMrnou, ou plusieurs personnages polit iques l 'alteu-

aioulels 
la 

Les Caisses d'épargne en 1894 
Il ex i s t a i t , «u 31 d é c e m b r e d e r n i e r , •>'• ca i s ses 

l ' é p a r g u o o r d u i a i i e s en ac t iv i t é , a v e c 1,11 •> s-ucytir-
. -"e conférence coninieneée à onze b e a r u dura i ! encore j sa les o u bu reaux : a u x i l i a i r e s e U M p e i c e p . c u r s i . u i d 
m m n i l . Parmi les miu'slral i ics présent ' . • u c le MM. I e l les rail u t i l i se le c o n c o u r s . E n i8s»-s, 8 s u • ' . . .- ,d. s 

i lanolaux, Poiucaré, Leboa. [ e n v i r o n o n t é t é c r é é e s , ce qu i p o r t e r a i t a 1,123 le 
Plusieurs ai.iis pe is .u i ieL de M. Ribot sont eu ouirc | n o m b r e de ces a n n e x o s . H ' a p i è s les r é s u m e s nom 

venus r.iiis r a t ce lui. m a i r e s tournis i ca i s se s d ' é p a r g n e o u 
Paris, '.'i ,i .u-. i-r. r - La coiif. r. .a . . : , : . : M i : i ' • i s ï d , M , ' c c u v s a i e g j j a C o u v e r t d a n s ces é t a b l i s s e m e n t s 

pro!-n- ie^jusqu ap.es une heure et .1,-ni:e d , ,:,:. " i . : ' j 1 >•>l ' L • [[ ^ -^\ ,„ . , . . , „ - e n 1 8 9 3 , 0 i t u n e 
parait certain, dit nue agence officieuse, qne M. Ilitiot, - ' . . 1 I J ' ' ; . 1 1 1 ' ' , " ' , , :).,.- u „.,,.,•. , , u s n i i m ai dé-
avee la présidence de Conseil, prendra ! s iin-.iiees. a u g m e n t a t i o n d e i i , 3 3 OlO. 11 en i esll le q u al 1 . 1 l 

Il cont inuera , aujourd 'hui saui . . i i , h - î!é,;„c:at;oii3 e e i n b r e le îionii ce dos l i v re t s e x i s t a n t » e t .n t ^ (e. ju'C a l'esneli' de mener à bonne fin. 
il. Puiacarc- irait à l'insliiiclioti imbliqu •. M. Leygues 

à Ii ilérieur, M. Cocher v aux t ravaux publics. M. Ilano
laux conserverait les iii-Vir-'-: ctraiigèrùs, M. Maurice 
Lebon les colonies, M. Coinlios la ion lue. .'.i. Barty 
l 'sgricuiluro. 

A U T O U R D E LA CP.ISE 
I «-s s o a i i i i a l e s . - - y . l l coii3!>f»:>î»is ! 

i'. ris. -e; janvier.— Voici ce que vient de nous déclarer 
un député . 

— «.Je m'explique maintenant , n ' .us dil-i!,pieirqu..i M. 
Bourgeois .1 voulu avoir M. Cuvai ;o'.e d m- son ininis-
1ère. Si. eu eléd, C0..01..' 1. s apparences le munir, n i . en 
vent à ( n u prix étouffer les scanda-es, M. Ii « r g e o s n'a 
lus voulu s 'embarquer dans celte alTaire sans s'être a s -
siiré M. C:e. aignac, de r - i a ' 'l'.'C celui-ci ne s'avisftt de 
rééditer le fi . ueux discours de février l.se'l sur l ' Inouï ' -
( c l é p o l i l i q u - ' , d i s c o u r s d o n t la ( ' . l i a i . d i r e vo l ' - I a f f i c h a g e . 

« Plus on va, et pins ou s.'.it mainU-nant qu 'on a 
odieusement abusé dn pays, en lui faisant croire que les 
diflicui.es pour la formation d 'an cabinet étaient uni
quement dues à l 'impôt sur le revenu. 

» La véri iable. pre-que ta seule cause d :s disb-ealions. 
est la question des c ' .emins 1 fer du Sud. Les rumeur s 
qui circulent disent que !•.. - l ' o n p de part •men iu res se
raient coni|ir. .niis. (la ibniu. I hiflre J e 351 comme ou 
donnai t cslni de l o i pour le Panama. 

» Il parait que M. Ci .ai-.une aurai t exi;:é que. .-!• ' . le 
liiimsleie consli lué, le garde di s sci aux ordonnai que des 
d. ni::u le- en ;"i ! • : i - e i " i i de pours'.iii.s fussenl adres
sées aux d nx Chambres pour liquider celle affaire. " 

D'antre pari , dan- l-s couloirs, M. c.?or;,es li-ri'y dé
clare que la comnii: si m d'eiiqu "le qui doit être nommée 
marchera , et qu' i l a en mains de qaoi la faire marcher 
pour empêcher tou t étouff' un ni. S'il esl a n n é à déposer 
devant elle, il c ..ain'ini pi .r . i à la presse Ions les docu 
inei i ts i i i ' a v a n t de les soumet t re à la coin 
1 o : .- on. 

ni le un -ro 

M. t e l : 
v a l e u r 
M. I l . ' i 

•si l-i Krancc de 
ii h u d e , : . 
quel budget ; l u huit : é 
s ie « a u n e Si. Levé dit : 

i l e | • - ,,- , . i : l u , i • 
ippçl, pour - i i l i , 

notoire de la poliliqu 

9ern£ères N o u v e l l e s 
L e s (léiiii i i-i-liew d e t l . i l i b o ! 

l 'a i is , 2:i janvier .— ,'e-l ce soir à neuf heures , coi >•< 
eus l 'avons anu.mc.'•, que M.i:i.''ol s'c.-l r. udu àl 'Klvi 

Xolous ' i on ce cri de M. Vivian!. 
c o u l o i r s : . Ribot, s é c r i o - t i l , llibal 
n a ii'iui-t .'• : alors Canivel sera nos en liber! ce so i r ! 

I i . I tHio l c l A l t o n 
Paris, « janvi :r. — La brochure .: i '!. Uni as, a s 'lea 

1.,!;•;....in:-.-.- de l.i sû re ! " e.ui ' ra!". i c : • -I d • . 
u i lémi ire l i ..-ouduile de M. llibol à té-.ard d'Art n. 
On s, rap telle qn M. Unpas fut c large de n :h rcliei 

A ri. n .ma s !,.,|, pour l'arr.'-tir : si np le inen t puni nbleuir 
de lui ! •• 1 - n e li-ie d .s lu', r .rb inentaii : p juamis tes . 
SI. imp. s a ,11. et il n'a jamais clé dément i , ip.-e M. Inb .1. 

•u tieiiseil. lui coulie par deux lois la mission 
de rejoindre Arlon, de causer avec lui . 

O u i d i t à l 'époque qu 'en réponse à nm dêpe ': de M. 
•: i . e i . i . . . ' -rmant. sous le pseudonyme de t. moine, le 
e .u . - -n ,!o ::1 d e s a pré: -n'e à V. ". se a l'hôtel de la 
Lune, , n co :n ' , :o i i e d 'Ailon. M. K.IMII Ii! r : mdre : 
.. s u s a m i . rsiej a l lcndent impat ieuimeul i 
uiei Is détaillés sur la jeune fille (sic); prière écrire . , 

Ladémissiondeirjl.Casimir-Périer 
DÉTAILS INÉDITS 

I,- l o a r a a ! é - Délmts racoalai t , vendredi mat in , que 
,\e.:n ie conseil des ministres i eiu le lundi !i (anvier, à 
i'Klysce, le mal in m ê m e dn jour on le cabinet devait 
ê t re rcuversô, M. Casiinir-Pér.er avait fad conuai tre son 
ui l .nt ioi i de déniis.siouner. Voici comment : 

M. l'. ' .u-iiré s'était delà dé-!,,ré r é - i i u é - l iv re M. Bar-
Ihoa >•„•;; ei r c t r a i l c . M. Iiupuy déclara a lors qne tout 
le cabin t s'en i iai t . M. Casimir r e l i e r e n t r e , , J alors M. 
Dnpav dans son cabinet, et là, il lui lit p u t de son inten
t i o n n é ré si mie,-le pouvoir M ie mini.-lère se ret irai t . M. 
l iera . , le', int coimnuniquei- celle n uvclle à SCS COllo-
gues: il ne fut plus question abn-s de démission, el le 
cabin it : i présenta l 'après midi devant la Chambre . I.a 
cri -e i -iste néanmoins . 

I.a /; ;>",'•'.•;» - /V,i... • - ; . , •, • . -•,; ' , r,"; . Ile (j'ie le 
cabinet fut r enversé pour avoir refusé de u n e aucune 
,-. •.,• - :. ;i s u r l e s ordres du j ou r . Mais a lors se de::i mde-
t e l l e , l 'obstinalion du cabinet, qui savait pour tan t les 
c o u s é q u n c e s d e s i chute , et i i i -el le donc calculée? Le 
journal do M. M,iinè incline à le croire et, à l 'appui de 
son opinion, il donne les renseignements s u i v a n t s : 

l ' ep ius lé : . é l emps le cabinet Impuv en usai t vis-.':—, is 
du i . . te.it de la République avec un ext raordina i re 

On ne mm liait !e p las souven t les nomina t ions à sa 
si-mature que | - r . - é - ; ' i m - e s : 
,' i j a p p n n lit liusi le d Tiiier, parfois. 

0 ,314,345, e n a u g m e n t a t i o n d e 141,865, cest-a-dir< 
de .',:;d op . s u r le n o m b r e des l i v r e t s a u 31 d é e e m b r . 
1893. . . 

I x s c a i s s e s d ' é j i a r g n e o r d i n a i r e s ont it-eu 
' . ' année d e r n i è r e de.- v e r s e m e n t s s ' é l evan t a d'il mû-
l ions 007 ,433 fr. 50, au lieu île 784,810,899 I r . 06 en 
I8«.i:t, so i t u n e a u g m e n t a t i o n de 9 .7 t oiO. : 
i i i ' i i r se i i ie iUscn c'p-éees finis a u x d é p o s a n t -
: .-.coi: -• de i ' i i ic ia .-- .o i l . i.'x s a " • ,i. '•'•, 
en d i m i n u t i o n d e 1 5 3 , 5 ï 5 , ï 7 i J e 83 , c'est-à-dii-e d e 
10.19 OjO s u r les i im lx i i i r s ' i n en t s elVecluôs en 1893. 
Le so lde d û a u x d é p o s a n t s a u 31 d é c e m b r e d e r n i e r 
est d o n c do 8,24 i, :: 1,413 f r . 3C, en a u g m e n t a t i o n de 
104,838,546 IV. 09 , c ' es t -à -d i re d e 3.3S Opi sue l e s o k i e 
dû a u 31 d é c e m b r e l s o i . 

Les eiiiiri-es qu i p r é c é d e n t r e p r é s e n t e r a i e n t , en 
m o y e n n e , 513 f r . 91 p a r l i v r e t , 11.94 d é p o s a n t s p a r 
k i l o m è t r e c a r r é , J d é p o s a n t s u e 6.07 h a b i t a n t s , o u 
165 d é p o s a n t s pa r i 000 h a b i t a n t s et s i fr . us p a r 
h a b i t a n t . E n 1893, la m o y e n n e d u l i v r e t é t a i t de 
508 f r . 73 e t la s o m m e m o y e n n e p a r h a b i t a n t d e 
s i fr. 90 . , 

1 es i n t é r ê t s pr, v i s o i r e m e n t l i qu idés a u proi i t des 
• nasse * d'é'pn'.. '.. -. au t a u x de 3,30 010, p a r la Caisse 
d e s d é p ô t s e t cou i g n a t i o n s , s ' é lèvenl à I 1 3 . l ô o . o o o 
f r ancs ; c e u x q u e ces é t a b l i s s e m e n t s o n ! ai'., .nés n 
leurs d é p o s a n t , a u t a u x d e 3 ,33 o u d e 3 0t0 , | u v e u l 
• •lie é v a l u é s ù " - ou J" J m i l l i o n s . 

LA H-TO -TîiiELLS ET DDMKEROALB 
E i : r . r è i B A I X - T O U K C O l N G 

Boubaix-Tourcoing, e t ne. ier. 
i >a nui plus d ' a c t i v i t é , c e t t e e m a i n e , 

d a n s l a v e n t e d pa*il y a i l 
d a a t d e ) r a n d e s o p é r a t i na : il e s t v r a i q u e le s tock 
s u e p l ace n ' e s t pu? t r è s a b o n d a n t . 

L a f a b r i q u e reç ùt q u e l q u e s i up j lôui 
c o m m i s s i o n s d ' é t é e t o n c o n s t a t e a v e c s a t i s t a c t i u 
q u e l ' A m é r i q u e a p p o r t e sua c o n t i n g e n t . L. 
n ' o n t p a s e u c o r e u n e g r a n d e i m p o r t a n c e , m a i s 
1 e n s e m b l e f o r m e u n b o n ch i f f re et le fait en l u i -
m ê m e d o n n e o n i i a n e e en l ' a v e n : . 

D a n a l e c o m m e r c e d e s l a i n e s , l a s i t u a t i o n e s t 
p l u s s o m b r e . X o n s v e n o n s d ' a s s i s t e r à u n e n o u 
ve l le b a i s s e a u t e r m e . A i n s i l e m o i s de m a r s q u i é t a i t 
i\ :> f r . i'-' 1 1 - , s a m e d i d e r n i e r , e s t t o m b é h i e r à 
a fr . 3 2 1(2 : l ' é c a r t est a | eu p r è s le m ê m e - m li us 
les t r . e s q u i d o n n e n t l i eu à o p é r a t i o n s . C e t l e b a i s s e 
n ' e s t p a s s a n s a u g m e n t e r e n c o r e l a difd< 

u rue de la ChMUSsée-d'Aulin, à Paris . M. de Ti 
a été révoque en 1881 a la su i te , ! une interpellat ion 
Chambre s u r la po.'itique gênera.e ...; a Corse. 

U a été ar rê té ce mat in par il s agents de la surci . 
da - ù.i resiaurant des Batignolles m, ,1 se r e n d a . 1 a n » 
déjeuner , c 'est sur m a n d a t de M. de cosaac , juge d i m -
Iruct ion, q u e celle mesure u e l e p r i - e . 

Comme président du const. ' l d ai t innisiralion de la 
i lauqus nat ionale de l 'épargne. M. de Iromoii lels s u.-t 
r e n d u coupable d' infraction à la loi s u r l e s soci tes, ..... s 
de conl iancee l escroqueries . 

nu'est-ce que celle baei |ue don! >f. A u t r - •' ' I r iie.ii-
tels é ta i t le président d a conseil d ' a d a l i n i s l r a t i o a i \ eci 
ce que nous Irouvons dans le lioUm : 

• Banque de l 'épargne nat ionale , so-îiaU anonyme au 
capital ife l.MMdmli francs, 51, rue de la ctvmssee-d An-
liii, Par is . . . , , „„ , , , • 

» Opérations île bourse et de banque au c o u i v u i u ci a 
terme pour le compte et par ordre des clients : 

.. Cousti tul ion de sociétés coimnereiaies e l î u d n s l u ' l -
! s; émissions de k-urs aci iens el obligatl a s , pa iements 
do l o u s c o u p o n s é c h u s ; . . . 

» Souscription sans (rais à touies emissioiis: venln..i-
liou de tous tirages financiers; versements , t e n a n t e s , J -
b-râ l ions , convers ions , uégociaiiuii .'i einissioti ne l ' .v-
emprun t s d 'Llats , villes ou communes . • 

Comme on le voit par cet énoncé, le terrain a exploi
ter par cel le banque étai t des piu., vastes. Les aluure-:. 
i!-'s le débq t .n rospé rè rec t rapidement et la s i l a a n o n ,.,. 
la banque "parai,sait ..'es meil leures lorsqu ou a p p r u 
louli'i coup que la Société était dans I impo-siiul:'- '; de 
léo .e faee ; , - . é n r ' T e m e u l - . LJ ' i»i s f«t a iors OCSU 

' Ce syndic fait en ce m..ment I V p p d d< i tro 
quat r ième qua r t s d n capital , lin e x a i . M . ^ d .a n . . . ., 
ie celle sociélé. il a relevé des faits cons t i tuan t I infi ç-
ti'.n i la loi su r les sociétés, Peser . . iner te e t l a n n s ne 

M. André de Trérnontels 

cheval ets a l o r s qu'i l 

d, - débat- relenlis-

exécu t iond 

"j'.véïïx V,V'- : : ' : ,o , - ."b ' - r ! : !éid. .. lonnant fc, .;-

i.'-i .mi ' i- ' iv ' i 'un- 'âss ' , 

" ' . \"ia suite ded i seu n- qui écla tè ienl eulre son pr--
;,,..! la préfecture do l'Ave;, r ai. .•!. li-n.,..:.- ..-•.- •.-

. . is. vndi de 
•••>>" e» Corse ; i. >• ir•".'•;'- i -••>••• 

i,'.'.. ' s loua rebes furent I - par i • service 
Ile iaSAirele pour I rou; r l ' a» - '• '- '!••• 
- é . - , ] . , m.• .. •• j l i r a . t d e [i US C . . s . C 
eÏÏ',,1 .aie/ "d - ami?. < 

pouva niais louioiirs j 
iii .uciaiii qmui.i d pouvait s asseoir dcvanl nne bonne 
laide bien servie . 

La v e n t e du "XIX S ièc l e -
leudi a été m i ; en adjudicat ion, en r Inde «le M -

e :. i, d o r e à l ' . i . s . rue Ui il, le . umal le U 
\ b j u i . e! i - é . ni i s - ' " faillite. 

,i ! • - : ; ' ' • I • ., i-uls q.i" l'-.n ' ' . n i 
La i.,.- ., prix, qui était lixée a 1 •'. kl francs ' 

v •:•• '•: ,. i : s. Les eu - l i ' r e s : 

C l • ' 

i lus bas, ; 

Ii 

i • i 

• ' 

M 

c Ue circoiislanc ui .alul sou renvoi 
- • i dei u 

, , , . , ! • ; - j IUS de plus 
l p a r i b e r . d i'a.'; l 'année Î88-- " ' 

..1-..11I la ne 1 uson mai 
• abanais . Celti • ne fut 

navré- se ii ' : '•' • ans position, ac-

V é 

- S 
financiers et parlementaires 
depuis p l u - K U i s p . M . , . _l; ̂ YI l.''/K " à f a v" itUïns.-i° c m'lîc'îit 

résul te que celle ai.'airc est exac lcmcut celle dont nous 
pu;,V...es b - ' i . . . . . s L! avant lri.il u un au n con
seiller ; ' ! . • :'. •' ; • d 'en j larnal qui , usant d" ses 
qual i tés , e.::'. • : . . . . 1 '•'" 'l'u'epi é t ; r I lenau - r d an 

LA BAMQDE HATIOIAU DE L'ÉPABOK 
Uno itriportanie arresiation 

Paris, 85 janvier . - L'a nouveau scandale destiné a 
avoir un re tent i . •: i.'nl é s plus grands et qui va pro
voquer une éinu'.i ci comir j l i ens ib le dans le monde de 
la petite bouree- is . . . qui en est la premier-' v i ' t i e v . 
v ie ' i td ' éc ta te rce i n i L i à la -ai! • •'.• l 'airesta! •-u d j M. 
deTrémon lc i - , c'o.o.alier de '.a Légion d 'honneur , ancien 
préfet de l 'Avayron. puis "r 'd l do la Cors- el n der
mes lieu pr,..;dé-il du c . . 1: . n de la 
Ua»q»' nalioniU ' " / ' . . 1 1 . dont 1 i 

U. e I.-IJ. impr imeur , direct 
.1". rue du 1 ..iibani-e-Montinarlie a 
cataire au prix d • do.Tu 1 fr. 

Le tirage du A/A SU le .-Tait ... ti 
Le noiiibre .'.es ah ein s vaine cn l r - il 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
L e d é p a r l u 

Toulon, Î J janvier. — A un 
Sehamrocl hisse son pavillon de par tance :ses chaud: re 

n;, d e c a s u é s retardataires 1 -
tiré à deux heu r . - . 

l 'ne flottille de petits ba teaax couleuanl des 1 -r. -
amis el des cur ieux entoure ie navire , sa . 
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(par fil Ce/cpii9<:h>'ï êpéeiai) uermere Meure-^ 
r^tSssss: 
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(De «-is- corrtsfxmiantt pariicultt 
c/ pir FtL 8P&C1AIA 

I .K Hi .MsTcin ; Eîsttîoi-

L ' e x p é d i t i o n de M a d a g a r - c a r 

. 86 janvier.— l e m i l mar i t ime a reçu l'on 
er d u t ranspor t do première classe IHÎI 

Madagascar. 

M j.'.ii'.uer. Le nonimé Loui: 

I L a g r è v e de B r c c k l y n 

\ew-Yurk 88 janvier . — Les désordres , 
mais il devient ,-.i 1 ni qu. 1. - erévistes paal n! du li-r-
rain, car aujour j ' l iu i les voilures e l l e s t r a m w a x s oui 
circulé en plus grand nombre que ces derniers j , urs . 

D.ns nn distiiel de Ihoot . lyn, un p rè t i e cathol ique a 
décidé de nombreux individus engagés pour emplacei 

. t •., a ai .1: ! ii:.. . ' 1 i t ravai l . 
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1.0 c a n a l de N i c a r a g u a 

Washington, 3ù j anv ie r . — Le Sénat i i 
l 'hui, i e: : voix c mi re . ' i • bill rel: Ii 
Nicaragua. Au cours des d bats . M. vvhile 
In une lettre de L udres diiclaran! de v i n g l e l u n a n s . originaire do Paris, incorporé au mois _ . . . „ _ . . ,,.,^. _ N é - o o i a t ^ n s e n t r e le F r a n c e n-'inelUè-Ul nas i ' p v e . i é.i car ' . .-x - - ; . c e ; - r . 

•^I'^^nti::!nr^;!^^uu'ur',i' L a m b a s s a d e B U r e c a i n e 

» . : 

, . nsntsfra 

mm 

: S3: 

' " " ' .'V'!,1,^ ( !? ; a '•"•inibmaison. c l ' : i : . rue du Panier, d . n s le vieil* >l in ille, il ux n 
• • s u r v i e n t , le nouveau e a b i n t ! i : , ^ - . ,,,•,-, . .-.'s de six porso:-,u.'s. on! failli t r ouve r la 

! " l â ^ u n « c o n r a e s * b » , sonl dans un é l i t 
grave, mais u m désespéré. 

^ u ' ù - f ; : ' , : ^ ^ 

't'U-ba'-V,;,';;*.^ ;';:' 

pourra se pré:-- u! r l e u t i (lovant l« < 

cc ' ie s é ' u r ^ ' : ** l r ' ' ' l ' i ' " 1 de la H'-paMiqBe sera l a 

. . 1 • 

. . i ' , ' ( . . " ' " ' • - " , * i - • - -» •» 

. . . . i :,'.a ..i.-m.'ey-le •'.....! . . . . :i ' 
' -s: : "- .: . . . . 'SI 

. i . M . iVieabjjasetH.I.. ii:e.ai 
. . ' "e- .1 OBI-RIAl'IONS 

Le i:-j 

i -o I'K, 

,;î';:;::! 
" M . ' - ' 

public ce qui suit 

rr .sse. . 
Dans i - :. 

qu 'une .-..e . ra noi imée da i 
r a n t d u mo • !o fe rier pr :ha ia , «u • 
ces, non d' lai . 

L e s Japon? . : - , e a C W a a — Vm c o m i . a t a ' a r U l l e r l a 
D é r o u t e d e s C h i n o i s 

. ,,. 

.., . 

• a a n a k a a l te î é . i ' e . J u 'i<> i a n i i i r 1H9.", 

SL ' tn î : .S . — Barbuéf ii> l. emio oiUcielle, l'i_> . a . 
SSdegic:-, cota com.. . ' . •.., a . . . n« j . , -jtc cura 

A I , c o i n . ! - . — 3/o batteraros disponible. • -iu „:ii • 
i. . . . . — Milassi (cotccofB.i, . à . . 

C o u r s d e c l û t u r o a u c o m p t a n t d u 2 6 j a n v i e r 

i r e r i u c l Ô r ' l - " i l l ' 1 ' ; s:;-,scui s. , , , l 0 l o Parqu l N o u l n l 1 • leUi • • t s'est r e lu . ' ' " - , 

j ^ a p i é i c ' a i n ma ^ « m A : , , ! - , n v ,!,'". „ „ , ' ' ^ ï l S ^ B ^ ^ ^ ; , . , '^SBSn 

•!• u, i o -

U n e échauJToarée à Tou lon 
. .USsil'.t 

. n - . un ,1 rul ., 1/ 

Toulon, » j a n v i e r . — lîae grande .uiim.do.n r'-,,. ill ' ^-^ 'o.'n'd'e^.im-" i'i 
hier soir dans un quart i r excentr ique on -in •"•: d a n , , i ; ' ' ° '1 ' 
•te la m a n n e avai t ar ré lô un matelot en bordée, du 

is. M, Siiuu raci 
rieur généi d d 
- • q u e d e la m e 

v . . Londres, 8« janvier. — on mou ig.jeudi, ûest que de quinze centimes : 
, UV urn • ix : itin : AelneLe, M.-

•I . | u combal d 'art i l lerie a eu 1 en près de Tailiei; 
l " , u i e i i l r . M i n C r p s c h u i o i s de d ix nul le h o m m e s , commando |; , | | eu l . R i r r y . Bas-Koresl, 

,..,,.,.,,. ,', par le ::• lierai S th . ,1 un corps j apona i s . L a i l i l l e r t e c l i i . i i ' 

déci . ' . , ; , , : , ,,. .. ( : , \ e l •: " 
n,ores d - p -a', nerlyek. I e-- Iphem, bi ' 

•a 'uaë adminis t ra t ion civile. i- les, 1 Ksplecliin, Ks-
. v ' e - eJ i -V' i ' . "te'è'.e! „ , , ql'. tll S. l.'-t.'i i'.l 'UI-.'. ' 
, l ' éM. ' . e l iv l'ai'i.e. Le t r e m b l e m e n t de t e r r e d e K u c h a a . P l u s i e u r s p, „, o.e.. !-' , -t . I ,-., l'.uiguiesi 

r.r - ,"•'.- .-•—.• . . . l ' i ' un n.aieioi eu n 
s.'..:o,-ii-„e.v. i . eoe rmer aid i ,1 - sonlcneurs qui l'excitai 
roua d- coups I, ceiidarme el le !,! r.ejler dans nn b o - é 
eu racrch. in t a I é t ranger . 

ecndai me iiie ht-ssé, enl la l irci d - - lisir 
ou sabre li i ionn, «u, de hi main gauche, lo m a n u - -n 

ici i -asur l a r m e el pr:! la fuite : ,„a:- . nu boat In cent 
pa i , u sa l l a i s . a . Maigre les huées d uno loulc ho-ti le 

?.?sé?.. (! t,". ';" ; ' " gendanno r a l l r a p * I 

l." p. t l'ei-i diverti, r- : il, de la mé| 
, , l l lél l l le I o 

pf.o.o ' , (r i rai i. > 
Ua lit d 'aut re part , dans le Cawteie: 

i •• - ,, mi i: u :,. ut .i. - in - ** il'aii • : des •; 
• 1 . : i i i iM i l i . i - e . l 1" 

uillc. 

P l u a l a a r i 

On télégraphie de ! i 

le " é , 
il loi 

,' non Londres, iù j anvier . 
- de ce malin : i>- '''ir-e 

' ,. (.'est à midi qn'eul Ii ;n la terr ible seconss • é" Irem- . Iloutbe 
Mentent de lerre à Kuchan: au bout de quelques ins-

: é . l a ville étai t en ru ines , s ix ccnls p e i - n n - .uit 
i- u dan • la o nombre ,l • «n Uni 

lion 
i n n , qui fut commit d o i s uno ph-rniacic . I.a c i rcu la- ", , 
m devint alors impossible, la f,,,,,,. , , r i , ,,., éaractè ie ,",'c'.;. 
enarant , et on dnt re i i v r i r la patrluiillo pour faire ' » r , 

sen ' i" 0 ' ' '* ""' *—*** '•' tWSaataw jusqu 'à la ca j ailes» 
Le blessé fui transporté, à Pfeiiattal; son état r - t t r s ' ' ' " ' " ' ' 

5u*gôndïrm*e 1 , , , , " " H " " ***» i -Pprouvent la conJu i l e : ,„:',;.; 
Avant que jç mar ia soit L-.-.duit d 

Le t r e m b l e m e n t de t e r r e d e K u c h a a . 
c e n t a i n e s de v i c t i m e s 

-
•, Il U s ,a.n. Il 

•dies, i lu l - te . 
Ing ' ' l laiu. 

Kcuim . Kerkove, Lamain, Laplaiguc.Lcers-Xord.Len-
. Les i iln, Luigncs 

ï a n s d i v e i als de ba ins . I Har .ke, Mcnin. Maïquain. Messju , M. •- le, Noors-
«iii ii" peut évaluer Ion mln-e des v- - •''•'• ;> "'- "• ;•••'•," ' ' " • ' • ' ' , -, ,. . . . , , .. 

, , , , . , . . , • . , . , - , : .„ . ... ..:,.; ' • " " ' • • do par la viiie Nécbin, Nenvo I lise. Orcq, «Mrr.ur.O; • • . " - I,.•- -

BSSÏÏ! -::';.î,"i::idM,,.;ë';u ^lvl!
,1

11..
1.!:,; .• V':",;:'-': i%vu.;!'1." atria, r - . . iM'..ime. .••!,• muiLuiit. ripaix, 

i ; ' , , , , , , , , , aè raaxqui n o m b r e •.:.• de s •,:!-. lé's i i ied.ems ï n - e s 1 Pi-u-che. l 'Kygstcri Popucllcs Pullns 
on- pi"-..,- dans le rahinel. cl p...., h- - , ,„ i p - r l l s d'Asbahad pour | .orler secours à celle mal heu- I yuaremui i l . i .unitos. I l anegnn - l . h n. . ' ,. „, ,• -
u'. uiiè ble--n,e i. tenante. p o i n V : u i t r e „ „ s o n o p u l a t i o n :---l'uul. l loi leghem, Rollegliem Capelle, Humilies, 

litiirileuicul... _ " " . . . . „ . l lonzy. Ruyen 
L a C h a m b r e d e s l o r d s - U n d i s c o u r s d e loed R i p o n | r ; t e i : -, 

«due q u e s t i o n à. p o s e r a u p a y s : p.,,'.,].(, ' 
Londres , 86 j anv ie r . — Lord Ripon a prononcé I 

Uht à la lutte lesdejr l ' i - m p l e u v e . ri e. . . . I 

\ liuïx-le-Tonrnai, Velain ax , \ ichl. . \ . 
; Avant que le marin so:t t radui t d -van t le cous»il do ' oe e-, , , . . . , ' ,'I r'.. t ï ni ' . J . j.u. ' . e r. — l.oru iiipon a p. •:. -..•• m . x lais, -i • . . . . . . . . ••• >• '.,...'- •• . . . ' . , . . , . % . . . . . . . . . 

guer re , le préfet mari t ime lui a infle v . , ' n t - , C T S é ' t, - •-' ' , . ' . a les i i m - u l t i - q « « vous avez à vous as- un discours à ihaclvburn. Le miiiisire a déclaré qi," 11 , enilingne.W oorm-zele \ \ a e r m a e r d e . \ \ ar 
Prison et ordonné son debaro-icin "n i m n •' i '.l.i's'irv » - ' se .n . i!,, ièfuft de votre blessure. Sous allons causer debout qaesUou du Soiiie iode tenait toujours la première pb ce • V.e.-.uelon. W c m . q, \ \ e z - \ e l \ a i n , Vl i l .en i .au l . \ \ o r U 
rel-. ' lu imi . liai m . / " » j Hi voas | 0 vuntos bien ' | d a n s le pru-.ranime libéral : mais le IY.'O des b.rds é tant j e h e m , W iiherxiirfiicni, >\e\e.s,lieiii, W e s l - l P e - e l , •!..•. 

Le gendarme es t u a s e n i i e u r cx.vdlen! 1res d-.ux I T Sapristi,monsieurle président, répondit le g.-uei •' • cer ta in , il importai t do rcloruier la Chambre 
| a v a n t de voter à noaveaa le hume rttle. Le 
U u e a l i . -a , a ;.• .• .•:'.'.•- q m . l i e n : • Sam-c« 

Ypres, Zaatv-'ooid •, /.i'.'.i!- Ue. Y. nuebeke 
Mon: ::••'•. In:'- l ' .- l ' . i•' .!! . '- . ! !• . : . 

i nu .u.,.. ;: nt-â-Lenx. 
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